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pit GAMIOn, tu ne tuie dia
pae tout, non plut. Il y
a, danq tes p»tice. dres [

chopes quo jone rou.l -
prends pa.. Explique.o-iF
toi.

-Et quant j 'aurais
mon eeeret 1 répli<jua-t- ~ ~ ~ ~
,alle bru.squ-me nt en F r6r~~.~~
chant ses larci. P, n'avez
vous pas le vôtre ?

-Si je te di-ais le 'mien, me dirais tu le
tien ? demanda le jeune
homme, à voix ba"i et
comme honteux de l'hé
sittton qu'il sentait tu
lui.

-Non I fi-ille avec
énergie. D'ailleurs, pour
sn*ivi t.elle rapidLincnt, je
n'ai pas% de bucrut... Je
suis une folle, voilà tout I

-Oh 1 j'ai prrdu n:6-
me ta confiance, balbutia
Gaston, plus doulourtu. -

smurn frappé peut-êtrý
qu'il n l'avait été de-puits
le commiencement de et t-
te longue scèn. là péni
bIc.

Mlse de Kandozi ne
répondit pas.

-Eh bien, écoute, rc- A huit heures préois.o, h
prit-il dans l'emporte.
ment de son amour inqoiet. Je te l'si dit : le secret que -je
cache ne M'appartient pas... Il est le secret de... de ma mère...
Je... je... lui demanderai l'autorisation de" tout te dire, et alors

.alors, tu me mépriseras peut-itre tu me fuiras avc horreur 1
1a zera la première à me répondre: tout honheur ent impossible
entre nous.., mais, du mois., tu ne douteras pau de mon coeur,

-Si, pui-que j'béat.
1l!~.~ 'i'X-l .r,1 , l taiq, puisque je reculais

0.1 ÎÏ4 e~r.I~ an .e-e 11h- tire de no
'i ~ ~ ~ LV~ ~ treb<'cbru...Mai-s, de-

""'j ~~w l*-l'~ uis; huit jour@, il 1s'est

Sproduit un événceent
il..~ !:-'- ~r nouveau, qui a tout tg-'' gravé, qui a tout ouvert
~ q'~tI! ~ SOU-4 uli 0 pam, n abtue

~~ eù je ne puis pa; t'en-
traîner... dut,,Néje mour-

plu. rir de dêserjîcir et deFiremrordli à tes pieds. Du
rete, quant] Lu saura-,

4 1, si j'.t l'a tutribatbon de
I - Y parler, tu décilcras toi.

j' même... Matie, vois-tu,
q. Annette, la a Ort Me se.
,. rait doue à côtéS de l'a

vtu que j'aurai à te
~Jtfaire I Et tu regretterase,

put-être, de m'y avoir
1 conîtraint.

~ j -Gaston, lui dit.elir,
JI - changeant tout à coup

de ton et de sentimene,
couin. ela lui était sr
rité plu.î' urt. fois lit puis

, qu'elle était là, tu n*au-
......... ras pae à rougir devant

-- -'~~*~ mot... J'ai eu tort... Je
- ., te fais *solaffr r... Fous

~~ prêt. xi. qu taie souffre..,
~.- z~-~--- -~~ 'estégel te, C'est Matu-

1 -"vais ce que j.) fais là...

me Lapitrre se préssentait... [9Pardonne moi 1
tà Elle lui tendit le front.

Il y déposa, avec une passion respectueuse, ses lèvres brû-
Ian tes.

-Jure-moi seulement que tu m'aimes toujours autant.., et
je te croirai,

-- ýAnttê, -je te le jure 1... Ne le vois-tu pus, d'ailleurs, à
mes angoiuse?
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LE DUC DE KANDOS
PREMIÈRE PARTIE -LI MEUBTIE DE COCO it tu cotnpre-udraà jubqu'à quel point je t'aime.., pour t'avouer

ce que j. 'avosrrai... Four te révéler ce que je te révélerai 1
XIV FIL ET ILLE-Mais pourquoi dono m'en parlez vous seulement aujour-

XIV-ILSET FLLZd'hui ? demaanda la jeune fille. Edt-ce que ce secret, cet obstacle,
-Oh!1 que je souffre 1 mon Dieu 1 que je stouffre 1... s'écria. n'txintait, pas il y a huit joure ?


